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Mutation du concept de degenerescence en Suisse

romande 1870-1920*

Gilles Jeanmonod

Summary

Between 1870 and 1920 the concept of degeneration changed radically. Away
from an organization principle of mental diseases, degeneration became

progressively a disease entity capable of affecting the human species as a whole.
In the French-speaking part of Switzerland, fear of a "degeneration of the
race" reached considerable dimensions in the years around 1910. The study
of the introduction and then diffusion of the degeneration concept reveals

clearly the social commitment of the medical profession. Although the

French-speaking Swiss psychiatrists showed no tendency to give clinical
value to this concept, they are, howewer, at the origin, through this social
discourse, of the success that the idea of degeneration had. Hygienist, anti-
alcoholic and political environments took over the job to perpetuate this
discourse and finally managed to empty the concept of degeneration of its
substance.

Resume

Entre 1870 et 1920, le contenu du concept de degenerescence se modifie ra-
dicalement. De principe organisateur d'une conception globale des maladies
mentales, cette notion se mue progressivement en entite morbide susceptible
d'affecter l'espece dans son ensemble. En Suisse romande, oil la crainte de la

«degenerescence de la race» a pris une proportion considerable dans les

* L'auteur remercie vivement le docteur Jacques Gasser de l'Institut romand d'histoire de la
medecine et de la sante pour ses precieux conseils et ses encouragements lors de la realisation
de cet article et le professeur Francois Jequier de l'Universite de Lausanne, son directeur de
memoire

Gilles Jeanmonod, licencie es lettres, La Mauguettaz, CH-1462 Yvonand
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annees 1910, l'etude de l'introduction puis de la diffusion du concept de

degenerescence est revelatrice de l'engagement social du corps medical.

Ainsi, les psychiatres romands, peu enclins ä accorder une quelconque valeur

clinique ä ce concept, sont cependant bien ä l'origine du succes de l'idee de

degenerescence de l'espece par leur discours social. Les milieux hygienistes
et antialcooliques, puis politiques se chargerent ensuite de perpetuer ce

discours et acheverent de vider le concept de degenerescence de sa substance.

A l'instar de ce qui se passe dans d'autres pays europeens durant la meme
periode, et de maniere exemplaire en France, le concept de degenerescence
connait en Suisse romande un remarquable glissement du discours psychia-
trique au discours medical, puis ä certains discours sociaux. Durant la cin-

quantaine d'annees qui separent la Guerre franco-allemande de la Premiere
Guerre mondiale, la degenerescence va en effet progressivement deserter les

pages des ouvrages psychiatriques pour envahir Celles de journaux de toute
nature, au prix d'une definition toujours plus imprecise.

La notion de degenerescence n'en etait pas ä ses premiers errements, sa

definition variant alors suivant que l'on traitait du corps de l'individu ou du

corps social. Ainsi, ä partir du milieu du XVIIIe siecle, «degenerer» carac-
terise pour Buffon le fait de devier d'une espece primitive, alors que pour
Laennec, au debut du XIXe siecle, «degenerescence» signifie transformation
pathologique d'un tissu1. Avec Benedict-Augustin Morel2, dans les annees
1850, la degenerescence acquiert une dimension anthropologique et psy-
chiatrique. Puis, entre 1880 et 1900, c'est Valentin Magnan3 qui, en affinant la

description des rapports entre processus degeneratif et nosologic psychiatri-
que et en fondant le concept sur un postulat evolutionniste, va reellement
lancer l'idee de degenerescence.

1 Sur les divers contenus du concept de degenerescence, lire Anne KRAMS-LIFSCHITZ,
«Degenerescence et personne, migrations d'un concept au XIXe siecle», in Biomedecine et
devenir de la personne, sous la direction de S Novaes, Paris, Seuil, 1991, pp 131-158

2 Cf Benedict-Augustm MOREL, Tratte des degenerescences physiques, intellectuelles et
morales de l'espece humaine, Paris, Bailliere, 1857 et Traite des maladies mentales, Paris,
Masson, 1860 Sur Morel et la theone des degenerescences, lire Ian DOWBIGGIN, La
folie hereditaire ou comment la psychiatrie franqaise s'est constitute en un corps de savoir et
de pouvoir dans la seconde moitie du XIX' siecle, traduit de l'americain par G Le Gaufey
(1991 pour l'edition originale), Paris, E PE L 1993

3 L'ensemble de la conception de Magnan est expose dans Valentin MAGNAN et Paul
Maurice LEGRAIN, Les Degeneres Etat mental et syndromes episodiques, Paris, Rueff, 1895.
On peut lire en outre V MAGNAN et P SERIEUX, Le dehre chromque a evolution syste-
matique, Pans, Masson, 1892 Pour une biographie de Magnan, lire P SERIEUX, Valentin
Magnan sa vie et son ceuvre, 1835-1916, Paris, Masson, 1918
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Mais les beaux jours de la doctrine de Magnan seront de courte duree.
De fait, si celle-ci est generalement acceptee comme facteur etiologique,
l'enorme groupement nosologique qui en est issu ne convainc guere. Des
les annees 1890, on se demande si la degenerescence ne devient pas
synonyme d'alienation et si cette notion ne servirait pas ä caser dans une classification

pratique toutes les formes embarrassantes de la folie. A partir de 1900,

son declin s'accelere: l'essor de la neurologie et des psychotherapies va

rapidement entrainer la disparition de l'idee de degenerescence du discours

psychiatrique.
II n'en reste pas moins que cette theorie, cliniquement peu verifiable, a

doublement marque l'histoire de la psychiatrie. D'une part, parce qu'elle
constitue peut-etre la premiere realisation d'une explication globale des
maladies mentales aboutissant ä une nosologie certes critiquable, mais du moins
coherente. D'autre part, parce qu'elle a joue un role important, comme nous
le verrons, dans la motivation de l'activite sociale des psychiatres et des

medecins.

En Suisse romande, le debut de la periode qui nous interesse est marque
par l'ouverture en 1873 de l'Asile de Cery pres de Lausanne4. Cery et
l'Asile des Vernets ä Geneve, relaye en 1900 par l'Asile de Bel-Air, cons-
titueront les principaux centres psychiatriques de la region. A partir de 1876

ä Geneve et ä partir de 1890 ä Lausanne, la psychiatrie est d'ailleurs ensei-

gnee en faculte de medecine par les directeurs respectifs des deux asiles.

Cette dimension universitäre des centres genevois et vaudois ne saurait

cependant plonger dans l'oubli l'Asile de Prefargier pres de Neuchätel et

l'Asile de Marsens dans le canton de Fribourg dont les medecins successifs

ont souvent su faire autorite dans le domaine.
Entre 1890 et 1920, la notion de degenerescence se repand dans la presse

romande. Au point que dans les annees 1910, eile est devenue centrale dans

l'argumentation des milieux antialcoolique, hygieniste, neo-malthusien et

meme politique, s'adaptant parfaitement dans le dernier cas ä son inspiration

frequemment darwiniste sociale. Le beau succes d'une notion ä laquelle
bien peu alors se souciaient encore de donner une definition valable pose la

question du role des psychiatres romands dans sa popularisation.

4 L'histoire administrative de l'Asile de Cery ainsi que les portraits de ses directeurs successifs

sont exposes in Claude SECRETAN, L'Höpital de Cery, 1873-1973, Lausanne, Payot,
1973.
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Heredite de la folie

Avant de traiter du role des psychiatres dans cette affaire, il n'est peut-etre
pas inutile d'examiner rapidement quelles etaient les donnees qui caution-
naient la croyance en l'heredite de la folie et pour commencer la notion de

predisposition ou de «diathese». Derivant de la tradition humorale, celle-ci
signifie que «l'on n'heritait pas d'une pathologie particuliere, mais d'un etat
predisposant susceptible de rester latent ou de s'exprimer variablement d'un
individu ä 1'autre par differents dysfonctionnements organiques»5. En me-
decine mentale, on dira alors que se transmet d'une generation ä 1'autre «un
terrain propice,une predisposition ä la folie, plutot qu'une lesion caracterisee
de l'organe»6. Phenomene du reste fort rassurant pour les alienistes,puisqu'il
permet, comme le souligne Marc Jeannerod, de fournir «une justification
scientifique ä ce paradoxe de la maladie mentale de relever d'une cause ä la
fois <organique> et invisible»7. Dans ce Systeme, une pathologie ne se declare

que lorsque sont conjugues dans l'organisme incrimine des facteurs intrinse-

ques, propres ä cet organisme, et extrinseques, issus du milieu. La maladie
est alors le resultat de Faction de «causes predisposantes» et de «causes
determinantes» ou «occasionnelles». En Suisse romande comme en France,
la diathese etait connue depuis fort longtemps et demeurera tres presente
dans le discours medical jusque dans les annees 1920.

Mais la notion de predisposition n'etait pas sans poser certains problemes.
La diathese etant le resultat d'un processus hereditaire, on pouvait se

demander comment elle pouvait survenir dans une lignee, ou s'il ne fallait
pas remonter ä la nuit des temps pour en decouvrir l'origine. D'aucuns, ä

1'instar d'Auguste Chatelain, medecin en chef de la Maison de sante de

Prefargier de 1872 ä 1882, pensaient que la predisposition ä la folie pouvait
etre acquise puis, l'heredite de l'acquis ne faisant aucun doute, transmise ä

la descendance. En 1889, l'alieniste neuchätelois donnait ainsi comme causes

predisposantes: la civilisation, decrite alors comme propice au surmenage
du cerveau; le sexe, avec l'hysterie qui atteindrait la femme de preference;
l'äge, avec l'äge mür considere comme tres propice ä l'eclatement de folie;
la profession, les professions entrainant le surmenage du cerveau se revelant
en l'occurrence moins nefastes que celles qui amenent aux exces de boisson
ou ä l'exil et ä un mal du pays deletere; et l'heredite, la cause «de beaucoup

5 Pascale GLEIZE, «L'heredite hors du champ scientifique», in Ethnologie franqaise, 1994,
no l,pp 11-24; p. 13.

6 Marc JEANNEROD, De la physiologie mentale Histoire des relations entre biologie et
Psychologie, Paris, Odile Jacob, 1996, p. 156.

7 Ibid, p 156.

73



la plus frequente»8. Neanmoins, l'idee des predispositions acquises devint
source de confusion et de doute, car il est evident que certains facteurs se

retrouvaient dans les deux ordres de causes.

A Geneve, trois ans plus tard, Paul-Louis Ladame, medecin, neurologue,
psychiatre et specialiste d'anthropologie criminelle, mettait 1'accent sur
l'heredite tout en reconnaissant pour sa part le role de «l'education vicieuse»
dans la genese de la predisposition:

«La predisposition ä la folie vient de l'heredite1 II y a une organisation cerebrale qu'on
apporte en venant au monde et qui predispose aux maladies nerveuses et mentales.
En realite, il n'existe presque pas de cas d'alienation mentale qui ne presente une ongine
hereditaire et pour lesquels on ne puisse trouver la cause predisposante dans les generations
precedentes Apres l'heredite, la cause predisposante la plus redoutable des nevroses
et de l'ahenation.c'est la mauvaise education >>'

Toutefois, des le debut du XXe siecle, certains psychiatres romands ne se

contentent plus d'invoquer la diathese pour etayer leur conviction de l'heredite

des maladies mentales. De fait, les progres de la recherche sur les meca-
nismes de l'heredite, en particulier la redecouverte des lois de Mendel par
Hugo de Vries et la refutation de l'heredite de l'acquis par August Weisman,
donnaient ä reflechir sur une notion emanant d'une vieille tradition medi-
cale. Auguste Forel sera le premier ä proposer une solution de remplacement
en Suisse romande. Estimant que «les maladies purement acquises du
Systeme nerveux ne peuvent comme telles creer de dispositions pathologiques
hereditaires»10, il developpe la theorie de l'empoisonnement des germes
seminaux ou «blastophorie».

«Sorte de «fausse heredite», celle-ci «agit sur les germes non encore conjugues et cree
amsi, ä leur ongine, ce qu'on appelle les <tares hereditaires> de toute nature, tandis que
l'heredite proprement dite ne fait que combiner et reproduire les energies des ascendants »"

L'influence de Forel sur Albert Mahaim, directeur de l'Asile de Cery de 1899

ä 1925, fera de la blastophorie l'argument principal plaidant en faveur de

l'evidence de l'heredite des maladies mentales, et surtout de l'heredite
alcoolique, dans le milieu psychiatrique vaudois.

A Geneve, par contre, certaines voix s'elevent pour nuancer la toute-
puissance de l'heredite en psychiatrie. Le docteur Naegeli-Akerblom par
exemple fustige dans un ouvrage publie en 1905 les «travaux medico-histo-

8 Auguste CHATELAIN, Lafolie Causerie sur les troubles de Vesprit, Paris, Fischbacher, 1889,

pp 64-80
9 Paul-Louis LADAME, «De l'hygiene morale», in Bibliotheque universelle et Revue suisse,

1892, t. LVI, pp 106-124 et pp 540-566, pp 109-104.
10 Auguste FOREL, L'äme et le Systeme nerveux, Paris, Sternhell, 1906, p 199.

11 Auguste FOREL, La question sexuelle, Lausanne, Frankfurter, 1931, nouvelle edition
(premiere edition, 1905), p 48

74



riques au sujet de l'heredite et de la degenerescence»12, sapant ainsi un des

piliers de l'a priori hereditaire dans le domaine. Neuf ans plus tard, Victor
Demole, alors medecin assistant ä l'Asile de Bel-Air, affirmait dans les

fameuses Annales medico-psychologiques, s'appuyant sur un travail de Pearson,

le directeur du Laboratoire d'Eugenique de Londres, qu'il convenait de

s'interroger serieusement sur la realite de l'heredite alcoolique13.
C'est ainsi que peu ä peu la quasi unanimite qui s'etait creee dans les deux

dernieres decennies du XIXe siecle autour de l'heredite de la folie va se

fissurer, laissant la place ä des conceptions dans lesquelles l'approche orga-
nogenetique des maladies mentales sera moins dominante.

Les psychiatres romands face ä la notion de degenerescence

L'attitude que les psychiatres romands ont adoptee face ä la doctrine des

degenerescences depend de l'epoque envisagee, de leurs options person-
nelles et des contextes dans lesquels ils s'expriment. En ce qui concerne
l'epoque, il est clair que le discours differe suivant qu'il est emis lorsque le

concept se trouve en plein developpement, ä son apogee ou sur son declin.
Sur les choix des psychiatres, il faut tenir compte d'une donnee importante,
ä savoir le decalage qui existe entre eux, essentiellement des praticiens, et

une notion tres theorique debouchant sur une nosologie coherente mais

cliniquement peu convainquante. Enfin, le contexte dans lequel ils s'expriment

n'est pas indifferent, leurs preoccupations sociales les amenant souvent
ä utiliser une rhetorique dans laquelle la degenerescence s'inscrit fort bien,
en particulier dans la lutte antialcoolique et en psychiatrie legale.

L'attitude mitigee des psychiatres romands

De maniere generale et ä l'exclusion de certains contextes, les psychiatres
sont demeures en Suisse romande prudents et discrets au sujet de la notion
de degenerescence. Ce qui du reste pose probleme ä qui cherche ä connaitre
leur opinion exacte sur la question, et il faut bien avouer que leur manque
d'interet ou leur meconnaissance sont souvent les plus revelateurs.

12 Hans NAEGELI-AKERBLOM, Quelques resultats de l'examen des preuves historiques
employees par les auteurs traitant de l'heredite, Geneve, Kundig, 1905, p 80

13 Victor DEMOLE, «Considerations biologiques sur l'heredite dans les maladies mentales»,
m Annales medico-psychologiques, 1914, t. 5, pp 417-431.
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La lecture de comptes-rendus de la Societe des medecins alienistes

suisses, parus sporadiquement dans la Revue medicale de la Suisse romande
entre 1884 et 1895, permet une evaluation sommaire au niveau suisse de l'im-
portance de la degenerescence. En effet, celle-ci n'y apparait pratiquement
pas, alors qu'elle atteint en France durant cette periode l'apogee de sa

carriere. En 1869 dejä, la meme Societe avait propose une classification des

maladies mentales qui ne contenait aucune allusion ä la degenerescence14.

Peut-etre faut-il interpreter ce desinteret sur le plan suisse comme une
consequence de l'influence de la psychiatrie allemande, puisque chez nos voisins
du nord la degenerescence a relativement tot ete consideree comme une

categorie eventuelle de maladie mentale et non comme un concept global.
Voyons ce qu'il en est dans les cantons de Geneve et de Vaud, tradition-

nellement plus tournes vers la France que vers l'Allemagne, et examinons
les diverses nosologies qui sont presentees aux Vernets ou ä Cery dans les

rapports annuels.

Selon Philippe Rossignon, qui s'est penche sur l'histoire des classifications

en vigueur ä Geneve, la «degenerescence constitutionnelle» apparait ä

l'Asile des Vernets en 1877 dans une nouvelle liste vraisemblablement eta-
blie par le docteur Olivet, medecin-directeur de cet etablissement depuis
185615. On ne peut en outre s'empecher de relever la coincidence des dates

entre la mise au point de cette nosologie et la nomination du docteur Olivet
en 1876 comme professeur de psychiatrie ä la faculte de medecine naissante.

Quoiqu'il en soit, que la presence de la degenerescence soit ici en partie
imputable ä une soudaine necessite de perfectionnement theorique ou non,
cette denomination ne sera pas retenue longtemps aux Vernets.

A Lausanne, la lecture des Comptes-rendus du Departement de l'interieur
du canton de Vaud de 1861 ä 1901 et des Rapports annuels de la direction
de Cery depuis 1901 semble indiquer un attrait pour la notion de
degenerescence legerement plus grand et plus tardif qu'ä Geneve. Du docteur
Zimmer, dernier medecin de l'Asile du Champ-de-l'Air, remplace par Cery
en 1873, jusqu'au docteur Mahaim, directeur de l'asile vaudois de 1899 ä 1925,

trois medecins-directeurs ont integre la degenerescence dans leurs
classifications de 1891 ä 1898. II s'agit des docteurs Pachoud, Kohler et Rabow,
et, nouvelle coincidence peut-etre, Frederic Pachoud introduit cette notion
dans son rapport un peu plus d'une annee seulement apres le debut des cours

14 Cf Charles LADAME, «Histoire de la Societe des medecms-ahemstes suisses. 1864-1919»,
in Archives suisses de Neurologie et de Psychiatrie, 1922, pp. 130-141, p 30

15 Philippe ROSSIGNON, «L'evolution des classifications psychiatriques ä Geneve, du debut
du XIXe siecle ä aujourd'hui», m Revue medicale de la Suisse romande, 1996, no 11, pp.
861-870, p 863.
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cliniques universitäres dispenses par Siegfried Rabow. Toutefois, des 1899,
Albert Mahaim renonce ä recourir ä la doctrine de Magnan, qui disparait
alors definitivement des rapports annuels de Cery.

Bien entendu, ces classifications restent des supports theoriques visant ä

etancher la soif statistique de l'administration et n'eclairent que partielle-
ment le travail clinique des psychiatres. Par contre, les resultats de recher-
ches effectuees dans les dossiers de patients par l'lnstitut romand d'histoire
de la medecine et de la sante ä Bel-Air et ä Cery permettent bei et bien
d'affirmer que les diagnostics de degenerescence y sont fort rares entre 1870

et 192016.

Comment expliquer un tel resultat en clinique, alors qu'en 1898, par
exemple, le professeur Rabow declare dans son rapport des taux de diagnostics

de degenerescence dans les entrees et les sorties atteignant respective-
ment 4,5% et 8,6%? Une telle difference ne se comprend que si Ton tient
compte des diverses exigences des deux types de discours envisages, en
l'occurrence le discours purement clinique et le discours plus theorique
adopte lors de travaux administratifs.

Cette tendance ä employer le concept de degenerescence dans un cadre

theorique se confirme du reste ä l'examen de certains travaux parus dans les

annees 1890. C'est le cas dans un memoire redige par Ernest Pronier, alors
medecin-assistant ä Cery, traitant de la contagion de la folie17. Dans cet

ouvrage couronne par la Faculte de medecine de Geneve, l'auteur estime par
exemple que «parmi les delirants passifs, il en est beaucoup qui appartien-
nent ä la classe des degeneres, depuis le desequilibre superieur jusqu'ä l'im-
becile»18, se referant ainsi ä Magnan. En outre, il conclut entre autres que
la «receptivite» agissant dans la contagion de la folie reconnait pour cause

premiere «la degenerescence psychique hereditaire»19. Cet exemple ne doit
toutefois pas laisser croire que les travaux theoriques en psychiatrie parus
en Suisse romande sont tous impregnes de la notion de degenerescence.
La majorite de ceux que nous avons consultes ne traitent pas de celle-ci,
du moins jusqu'ä la fin du XIXe siecle.

16 Plus precisement, entre 1870 et 1920 sont diagnostiques 3 cas de degenerescence sur 839

hospitalisations (10% de toutes les hospitalisations) etudiees ä Lausanne et 2 cas sur 527
hospitalisations (10% des hospitalisations egalement) etudiees ä Geneve Ces donnees nous
ont ete commumquees par le docteur Jacques Gasser de l'lnstitut romand d'histoire de la
medecine et de la sante, responsable du projet de recherche «Le passe dans le present de la
psychiatrie» qui fourmt une analyse historique des dossiers de patients des asiles de Bel-Air
et de Cery

17 Ernest PRONIER. Etude sw la contagion de la folie, Lausanne, Pache, 1892.
18 Ibid, p 20
19 Ibid, p 85.
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Aux environs de 1900, en effet, les references ä la degenerescence
augmented sensiblement dans la litterature psychiatrique; mais desormais il
s'agit de manifestations de scepticisme. C'est le cas par exemple dans la
seizieme leQon des Psychonevroses et leur traitement moral de Paul Dubois
qui, ä la lecture d'un imposant tableau de Magnan regroupant les degene-
rescences mentales, «craint que nous soyons tous des degeneres»20. Dubois
se mefie ä vrai dire doublement de l'idee de degenerescence, doutant d'une

part de sa valeur clinique et estimant d'autre part qu'elle ne laisse guere
d'espoir de «regeneration», qu'elle decourage en fait la mise en oeuvre de

therapies.
Pour Bernard Schwarzwald, auteur d'une these dirigee par le professeur

Mahaim, ce n'est pas l'idee meme de degenerescence qu'il s'agit de mettre
en question, mais le role que lui assignent Magnan et ses disciples21. Selon

1'auteur, ceux-ci auraient en effet par trop invoque l'heredite des maladies
mentales afin d'etendre l'emprise de la degenerescence sur ces pathologies.
En fait, si eile est bien susceptible de compliquer certaines psychoses, la

degenerescence n'en est pas pour autant la condition exclusive.

En definitive, nous retenons que l'attitude generale des psychiatres
romands face ä la notion de degenerescence est des plus mitigee durant les

decennies qui nous occupent. Cliniquement tres peu utilisee, cette notion
apparait parfois dans des cadres theoriques ou administratifs, surtout dans

les annees 1880 et 1890, peut-etre suite ä la necessite de mises au point
theoriques induites par la creation des facultes de medecine. A partir de 1900, tout
comme en France, certains font part de leurs doutes; les belles annees de la

folie hereditaire et de la degenerescence sont terminees.
Cette indifference polie est imputable ä notre sens ä deux phenomenes.

D'abord ä une influence diffuse de la psychiatrie allemande, pour laquelle la

degenerescence apparait comme une simple categorie, ce que l'on retrouve
dans les classifications concernees ä Bel-Air et ä Cery, et non comme un

principe generateur fondamental. Ensuite ä l'inadaptation du concept de

degenerescence, de nature theorique et totale, ä l'activite de psychiatres
tournes vers la clinique et plus familiers de prises de position theoriques
ponctuelles que de conceptions globalisantes de la folie.

20 Paul DUBOIS, Les psychonevroses et leur traitement moral, Pans, Masson, 1909 (1904 poui
la premiere edition), p. 232.

21 Bernard SCHWARZWALD. De la demence precoce famthale, Lausanne, Imprimerie cos¬

mopolite, 1907
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Lutte antialcoolique et psychiatrie legale

Si les psychiatres romands ont fait preuve de circonspection au sujet du

concept de degenerescence dans leur pratique et dans leur discours theo-

rique, ils perdaient par contre frequemment toute reserve lorsqu'ils traitaient
d'alcoolisme ou de psychiatrie legale. La degenerescence constituait en fait
un element majeur de l'argumentation elaboree autour de ces deux themes
vitaux dans leur engagement social. Car les psychiatres ont effectivement

joue un röle important dans la lutte contre l'alcoolisme qui s'intensifiait en
Suisse romande durant la deuxieme moitie du XIXe siecle22, menant paral-
lelement campagne afin d'imposer leurs exigences en psychiatrie legale ä

partir des annees 188023.

En ce qui concerne la lutte antialcoolique, notre etude est axee sur le

canton de Vaud et sur l'Asile de Cery. L'importance accordee par les
psychiatres de 1890 ä 1925 au röle de l'alcool dans la genese et le developpement
des maladies mentales y est de fait considerable.

Cette tradition remonte d'ailleurs presque aux premieres annees d'exis-
tence de l'asile ou, si Ton prefere, ä son troisieme medecin-directeur, le
docteur Theodore Challand, en poste de 1876 ä 1888. Ce Vaudois d'origine,
docteur en medecine de la Faculte de Paris, a participe aux travaux de

Magnan sur l'alcoolisme et publie une etude medicale sur le sujet en 187124.

Dix ans plus tard, il reprend les grandes lignes de son etude dans un court
article qui aborde en sus certains aspects sociaux de l'alcoolisme25. De
maniere revelatrice, la degenerescence, absente du premier travail, apparait
dans le second dans les preoccupations sociales de Challand surtout:

«Dans notre pays on constate, par exemple, que beaucoup d'ahenes qui sont soignes ä l'asile
de Cery sont atteints de degenerescences hereditates qui ne sont que le resultat de 1'incon-
duite des parents et en particuher de leurs habitudes alcooliques Quelquefois ce ne sont
pas les descendants directs qui sont atteints, mais la generation suivante II n'est pas rare aussi
de voir les descendants de buveurs avoir un goüt marque pour les boissons alcooliques et
perpetuer ainsi cette tendance aux degenerescences D'une maniere generale on peut
dire que l'alcoolisme est une des causes les plus actives de la degenerescence de la race »

22 Sur l'histoire de la lutte antialcoolique en Suisse romande, lire Elena GOTTRAUX-
BIANCARDI (presente par), Air pur, eau clone, preservatif Tuberculose, alcoolisme, sida
une histoire comparee de la prevention, Lausanne. Editions d'en bas, 1992.

23 Sur les enjeux de la psychiatrie legale en Suisse romande ä la fin du XIXe siecle, lire Vincent
BARRAS et Jacques GASSER, «<Le drame de Brenles> Fondements de la psychiatrie
legale en Suisse romande», in Revue medicale de la Suisse romande, 1996, no 11, pp 901-907.

24 Theodore CHALLAND. Etude experimental et clinique sur l'absinthisme et l'alcoolisme,
Paris, Delahaye, 1871

25 Theodore CHALLAND, De l'alcoolisme et des movens de le combattre, extrait du Journal
de la Societe vaudoise d'Utilitepublique, Lausanne, Bndel, 1881
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On trouve amsi en 1881 dejä dans cet article26 d'un directeur de Cery tous les

elements qui caracteriseront le discours antialcoolique des vmgt premieres
annees du XXe siecle assimilation de l'alcoohsme ä une maladie mentale,
heredite de l'alcoolisme et processus degeneratif menagant la race. Chez

Challand, qui utilise dans ses rapports des classifications ne mentionnant

pas la notion de degenerescence, celle-ci est dejä en tram de glisser des

«degenerescences», concept anthropologique et psychiatnque, ä la

«degenerescence de la race», concept socio-biologique
La meme ambiguite apparait chez Siegfried Rabow En 1890, ll affirme,

en reprenant ä son compte une citation anonyme, que «l'usage excessif de

spintueux de toute nature est une des causes prmcipales de la degenerescence

physique, intellectuelle et morale des nations comme des individus»27,
et six ans plus tard, la degenerescence apparait pourtant dans sa classification

des maladies mentales

Apres cette penode de transition, qui voit se cotoyer dans le discours

psychiatnque le concept medical et le concept social antialcoolique de la

degenerescence, se met en place avec Albert Mahaim une nouvelle approche

qui se contente de l'emploi social de la notion Ce qui sigmfie que celle-ci
est desormais destinee ä renforcer le discours vulgansateur et public sur
l'heredite alcoohque et les maladies mentales La blastophorie, censee

remplacer la diathese, se voit alors ä son tour associee ä la degenerescence
«les degenerescences alcoohques de la race sont le fait de la seule

blastophorie», affirme Forel28

Mais vers la fm des annees 1910, les psychiatres vaudois, toujours autant

imphques dans cette lutte, se sont rendu compte depuis quelques annees que
la degenerescence nuisait ä la cause, et ceci meme dans son emploi social
C'est que le scenario d'extmction des lignees issu de Morel et Magnan etait
reste suffisamment vivace dans les espnts pour inchner certams ä penser qu'il
etait vam de lutter contre l'alcoolisme Les psychiatres, se voyant en quelque
sorte trahis par leur propre creature, allaient se distancier ä partir de 1920

de l'idee de degenerescence
En medecme legale, les psychiatres romands ont egalement mis en place

un discours theorique et public au cours des vingt dernieres annees du XIXe
siecle Ceci prend place du reste dans le grand debat qui oppose en Europe
les defenseurs de l'Ecole positiviste itahenne d'une part et la majorite des

26 Ibid, pp 73-74
27 Siegfried RABOW «Le^on d ouverture de psychiatrie», in Discours et lemons prononces

a l ouverture des cours du premier semestre de l Universite de Lausanne octobre 1890

Lausanne, 1891, p 237
28 Auguste FOREL La question sexuelle, op cit (supra n 11) pp 48-49
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magistrats et juristes d'autre part, et qui voit niee par les premiers la notion
de libre arbitre, chere aux seconds, au profit de l'idee de responsabilite
sociale des criminels, chere ä Lombroso.

Afin d'avoir leur mot ä dire sur la question du crime, il est bien clair que
les psychiatres se doivent comme pour l'alcoolisme d'affirmer sa morbidite,
dans certains cas au moins. C'est dans ce contexte que s'impose tout natu-
rellement la notion de degenerescence dejä fort connue par l'intermediaire
de la lutte antialcoolique, susceptible de convaincre quelques magistrats et

propre ä frapper l'opinion publique. L'amalgame degenerescence-alcool-
crime apparait par exemple ä Cery en 1892:

«Outre que l'alcoolisme est une cause frequente de crime, il constitue pour les descendants
une forte tare hereditaire qui se traduit par les stigmates physiques et moraux des degeneres,
predisposes ä tous les mauvais penchants, et qui fournissent un si grand contingent ä l'asile
et a la prison »2®

L'affirmation de la morbidite du crime ne constitue cependant que la base

du programme socio-criminel des psychiatres. Afin de proteger la societe
des malades mentaux alienes consideres comme irresponsables, et parfois
incurables, ils estiment en effet necessaire de pouvoir interner ceux-ci pour
une duree illimitee. Deux mesures concretes accompagnent cette exigence:
la mise en place d'une penalite qui ne he pas la peine ä la faute, mais au cri-
minel et ä sa dangerosite; et la creation d'etablissements propres ä accueillir
des malades dangereux.

Dans ces pretentions qui tournent ä la propagande au debut du XXe siecle,
il n'est done pas etonnant de retrouver la degenerescence aussi bien dans
des theses ou des articles medico-legaux que dans les chroniques judiciaires.
L'irresponsabilite, que Ton considere volontiers ä l'exemple de Forel comme
en partie fonction de la gravite des atteintes cerebrales30, et l'incurabilite,
justifiee par l'idee de determinisme biologique, s'associent de fait tres bien
ä un concept impregne d'organicisme et d'omnipotence de l'heredite. Les
resultats de cette campagne ne se font pas attendre. Des 1900, des criminels
presentes comme alienes et alcooliques sont declares irresponsables en

partie ou totalement, acquittes puis internes administrativement. Et en 1906

est adoptee dans le canton de Vaud la «loi sur l'internement des alcooliques»
inspiree des theses psychiatriques31.

29 Ed. CHARBONNIER. Remai ques sur quelques cas cle meurtres commis par des alienes
d'apres des observations faites ä l'Asile de Cery, Lausanne, Borgeaud, 1892

30 Auguste FOREL et Albert MAHAIM, Crime et anomalies mentales constitutionnelles,
Geneve, Kundig, 1902, pp. 7-12.

31 Pour plus de donnees sur l'emploi de la notion de degenerescence en psychiatne legale, lire
Gilles JEANMONOD, Approche de l'histoire de l'heredite en Suisse romande de quelques
emplois de la notion de degenerescence, memoire de licence, Lausanne, 1996, pp 62-69
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Finalement, c'est bien l'importance accordee ä leur engagement social,
autrement dit leur volonte d'affirmer le fonctionnement de la psychiatrie
comme «forme d'hygiene publique»32, qui a amene les psychiatres ä employer
une notion dont ils se desinteressaient en d'autres circonstances. Si cette
attitude denote une certaine duplicite, elle indique aussi que la notion de

degenerescence etait peut-etre mieux adaptee ä certains discours socio-

politiques qu'ä la psychiatrie.

La notion de degenerescence dans le discours medical

Si les psychiatres semblent bien avoir joue un role decisif dans la diffusion
de l'idee de degenerescence dans son acception sociale, il n'en ont cependant
pas ete les uniques acteurs. Les medecins generalistes avaient tres tot
compris egalement le parti ä tirer de ce concept. Engages dans le courant
hygieniste au sens large, leurs motivations etaient en fait identiques ä celles
des psychiatres qui exaltaient pour leur part plus particulierement l'hygiene
mentale. Une des premieres entites morbides associee par les medecins ä la

degenerescence est sans doute le cretinisme qui avait du reste fort preoccupe
Morel lui-meme. Specialiste de la question, le docteur Lombard de Geneve
affirmait en 1873:

«L'endemie du cretinisme co-existe toujours avec celle du goitre et avec certaines degene-
rescences qui annoncent un abaissement de la vitalite; ce sont la surdimutite, le rachitisme,
l'imbecilite et 1'idiotie ainsi que les affections scrofuleuses et tuberculeuses Comme on le

voit, le goitre et le cretinisme ne sont que deux degres de la degenerescence de l'espece
humaine (,.).»13

Pres de dix ans avant Challand ä propos de 1'alcoolisme, le meme glissement
semantique s'opere ici des degenerescences affligeant l'espece humaine
(c'est-a-dire seulement certains elements de cette espece, une famille, une
lignee) ä la degenerescence menapant l'espece dans son entier. A l'instar des

psychiatres, les medecins ont bien use par la suite de la notion de
degenerescence dans ses acceptions premiere et derivee, mais de maniere sensible-
ment differente.

II semble par exemple qu'ils se soient relativement peu servis de l'argu-
ment de la degenerescence dans leur participation ä l'effort de lutte contre

32 Michel FOUCAULT, «Evolution de la notion d'undividu dangereux> dans la psychiatrie
legale», m Deviance et Societe, 1981, no 4, pp 403-422, pp 408-409

33 H.-C LOMBARD, «Etude sur le goitre et le cretinisme endemique et sur leur cause
atmospherique, lue ä la Societe medicale de Geneve le 5 novembre 1873», m Bulletin de
la Societe medicale de la Suisse romande, 1874, pp 6-24 et pp. 55-63; p 9.
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l'alcoolisme. Une enquete menee en 1895 par une societe antialcoolique
montre que seuls deux medecins sur quatorze mentionnent des risques
de degenerescence au sens psychiatrique, et qu'aucun n'invoque la

degenerescence de la race34. Plus tard, lorsque paraitront des revues entiere-
ment consacrees ä l'hygiene, il est vrai que des medecins reprendront
frequemment ce theme qui avait alors largement penetre le discours socio-

politique.
Mais il n'est pas rare que des generalistes verses dans le domaine

psychiatrique accordent un certain credit ä la theorie de Magnan dans
des textes plus specialises. Paul-Louis Ladame, medecin dont les vastes
connaissances «neuro-psychiatriques» ne lui permettront cependant jamais
d'exercer la psychiatrie dans un cadre universitaire, en est un bon exemple.
De 1880 ä 1910, il ecrit quelques articles desquels il ressort une reconnaissance

implicite de la theorie des degenerescences. Dans une de ses

observations datant de 1889, l'anamnese du patient nous apprend que celui-ci
est un «menteur effronte, des son bas age, gourmand, paresseux, voleur,
colere, comme la plupart des hereditaires degeneres»31. Quatre ans plus
tard, le meme Ladame assure que «l'obsession du meurtre appartient ä

la grande classe de la folie hereditaire» et qu'elle «se presente habituelle-
ment sous la forme d'un <syndrome episodique> (Magnan) de la

degenerescence mentale»36.

Neanmoins, s'il est vrai que, dans l'emploi de la degenerescence, la per-
sonnalite du medecin compte, certains themes egalement semblent propices
ä son apparition, comme la «neurasthenie» ou la «psychasthenic». Jean

Conelli ecrit ainsi dans La neurasthenie que «tous les etats nevropathiques
sont transmissibles par l'heredite et s'aggravent dans cette transmission en

aboutissant au phenomene final inevitable de la degenerescence»37, alors

que le docteur Castanie n'hesite pas quant ä lui ä diagnostiquer une
«psychasthenic degenerative»38.

Des psychologues participent du reste aussi de cette tendance sanction-
nant la validite de la degenerescence. A l'exemple de Edouard Claparede

34 COMITE CENTRAL DE L'ESPOIR, Preservons nos enfants on l'enfance et les boissons

enivrantes, Rolle, Secretariat general de L'Espoir, ca 1905

35 Paul-Louis LADAME, «De l'epilepsie procursive», m Revue medicate de la Suisse romande,
1889, pp 5-21, p 6.

36 Paul-Louis LADAME, «L'obsession du meurtre», in Actes dutroisieme Congres international
d'anthropologie criminelle tenu ä BruxeUes en aoüt 1892, Biuxelles, Hayez, 1893, pp 41-55

37 Jean Antenor CONELLI, La neurasthenie, these de doctorat de la Faculte de Medecine de
Lausanne, Turm, Roux Frassati, 1895, p. 33

38 Adnen CASTANIE, «L'mfluence de la leeducation dans un cas grave de psychasthenic»,
in Revue Suisse de Medecine, 1909, t 1, pp 80-87; p 85
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qui traite d'une «degenerescence d'evolution»29 ou de Auguste Lemaitre
qui discute du cas d'un «degenere superieur»40.

Ces emplois medicaux de la notion de degenerescence s'expliquent si Ton
tient compte de certaine volonte des medecins, des psychologues et des

neurologues ä l'aube du XXe siecle qui affirme la necessite de traiter speci-
fiquement une partie des affections mentales dont les psychiatres ne s'occu-

paient guere. Selon Paul Dubois, les etats psychopathiques que recouvrent
les psychonevroses, en particulier l'hysterie et la psychasthenic, sont
compatibles avec la vie dans la famille, dans la societe; ils ne necessitent pas
l'internement et le malade peut fort bien s'adresser alors ä son medecin ou
aux «neurologistes»41. Cette volonte des medecins de s'affirmer en medecine
mentale les pousse ainsi ä s'enquerir de donnees theoriques dont ils n'ont pas
l'occasion de verifier le bien-fonde clinique. Et c'est tout ä fait naturellement

que la litterature psychiatrique frangaise les amene ä des diagnostics impli-
quant la notion de degenerescence.

Glissement de la notion de degenerescence dans le discours socio-politique

Exploite ä des fins sociales par les psychiatres, parfois mal compris par
des medecins qui l'accommodent un peu ä leur gre, vite recupere par les

mouvements antialcooliques et hygienistes, le concept de degenerescence va
terminer sa course entierement galvaude dans le discours socio-politique42.

Rappelons que ces cinquante annees de carriere sont contemporaines de

Pemergence d'une reelle volonte de biologisation des mecanismes sociaux.
Tres rapidement, les theoriciens du darwinisme social avaient compris que
l'idee de degenerescence de la race illustrait parfaitement la marche d'une
societe privee de la selection naturelle, c'est-ä-dire un mouvement oppose au

progres. Plus encore, selon Daniel Pick, la hantise de la degenerescence qui
s'empare de la France, de l'Angleterre ou de l'ltalie dans le dernier tiers du
XlXe siecle est caracteristique d'entites nationales plongees dans le doute

39 Edouard CLAPAREDE, «L'illusion de poids chez les anormaux et le <signe de Demoor»>,
in Archives de Psychologie de la Suisse romande, 1903, t. 2, pp 22-32; p 32

40 Auguste LEMAITRE, «Contribution ä la Psychologie de l'adolescent. - III. L'evolution
mentale d'un degenere superieur», in Archives de Psychologie de la Suisse romande, 1909,
t.8, pp 241-262.

41 Paul DUBOIS, op cit (supra n 20), pp 18-19.
42 Pour plus de precisions sur les divers aspects des emplois socio-politiques de la notion de

degenerescence, lire Gilles JEANMONOD, op. cit (supra n 31), pp 81-90
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quant ä leur avenir social, politique et economique43. Et il apparalt que la
Suisse romande au debut du XXe siecle connait semblable periode de crise,
si Ton pense aux greves survenues ä Geneve et dans le canton de Vaud en
1902 et en 1907 ou aux peurs eprouvees face ä l'essor du socialisme.

II faut comprendre dans ces conditions que de constantes references ä

la degenerescence n'occupent pas uniquement les pages d'organes anti-
alcooliques ou hygienistes, dans lesquels cette presence n'a rien d'etonnant,
mais egalement Celles de journaux marques par une tendance politique ou
confessionnelle qui se montrent genereux en images frappantes evoquant
les ravages de la degenerescence.

Les causes de la degenerescence qui sont le plus frequemment invoquees
dans ces feuilles politiques rappellent celles enoncees par Morel. Les causes
relevant du milieu social mettent en evidence la misere du proletariat, le
travail en usine, le travail des enfants, les logements insalubres, la vie urbame,
mais aussi l'exces de travail mtellectuel et le sedantarisme. Certaines affections

morbides comme la tuberculose ou la syphilis figurent bien entendu
parmi les causes. Enfin, l'intoxication par l'alcoolisme represente la menace

supreme, souvent associee ä la criminalite.
Si l'idee de degenerescence de la race apparait dans les journaux au

debut des annees 1890, ce n'est qu'ä partir des annees 1905 ä 1910, periode
d'intenses campagnes antiabsinthiques, qu'elle envahit certains discours

politiquement Orientes, y demeurant tres presente pendant une quinzaine
d'annees. II est assez delicat d'aborder cet aspect de l'histoire de la

degenerescence, celle-ci etant consideree depuis l'emergence du nazisme comme
une entite caracteristique d'ideologies d'extreme-droite. Mais la lecture de
la presse politique des annees concernees ne laisse guere de doutes: les journaux

de gauche ont largement use de l'argument de la degenerescence. Si la

droite, dans le sillage du darwinisme social, l'utilisait pour justifier les inega-
lites sociales, la gauche s'en servait en particulier pour fustiger les politiques
natalistes et l'alcoolisme, presentes comme des moyens d'asservir le proletariat.

Precisons que cette constatation n'a absolument rien de commun avec
certaines menees de la Nouvelle droite frangaise cherchant ä banaliser
l'ideologie d'extreme-droite en soulignant des aspects du discours de la

gauche des annees 1900 ä 192044.

43 Daniel PICK, Faces of degeneration A european disorder, c 1848-t 1918, Cambridge,
Cambridge University Press, 1989

44 Une telle tentative a vu le jour par exemple en 1982, annee du centenaire de la mort de
Darwin, dans la revue Nouvelle Ecole, no 38 On y tente de cautionner l'actuelle «socio-
biologie» en mettant en evidence l'mspiration darwimste sociale d'une poignee de penseurs
de gauche
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Tres loin de cette rhetorique dangereuse, nous conclurons que si le theme
de la degenerescence de la race a penetre aussi bien le discours des elites

bourgeoises que celui de la gauche socialiste et syndicaliste, c'est qu'il etait
bien un theme porteur. Ainsi la peur collective qu'engendrait cette menace
diffuse permettait de resserrer les rangs des partisans de tous bords.

Pour repondre ä la question initiale du role des psychiatres dans la

popularisation de la notion de degenerescence, nous dirons qu'ils en sont
sans doute ä 1'origine et qu'ils y ont bien contribue par leur discours social

exclusivement, etant admise leur meconnaissance de la question au niveau

clinique, glissant rapidement ä l'idee de degenerescence de la race. Les mou-
vements hygienistes et antialcooliques se chargeant ensuite de diffuser
plus largement l'annonce du danger encouru par l'espece, ceci d'autant plus
aisement que le darwinisme social recevait des echos favorables.

Dans le fond, si l'histoire de la notion de degenerescence en Suisse

romande nous apprend peu de chose sur la pratique psychiatrique elle-meme,
eile n'en reste pas moins tres utile pour comprendre l'extreme importance
qu'attribuaient les psychiatres et les medecins ä leur mission sociale en ce

debut de XXe siecle. Car ainsi que l'affirme le docteur Messerli en mai 1917

dans la Gazette d'Hygiene et de Medecine de la Suisse romande, «le medecin
moderne ne peut plus etre considere uniquement comme un therapeute;
sa position sociale veut qu'il soit aussi un hygieniste, un pedagogue, un
psychologue, etc., en un mot un vrai sociologue; il se doit non seulement ä

ses malades, mais ä toute la societe, ä tous ses contemporains».
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